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Raphaelle Ruppen Coutaz

«Die Heimat ruft über das Meer»1

Une premiere forme de diplomatie culturelle par les ondes
(1932-1943)

«Die Heimat ruft über das Meer». A first form of cultural diplomacy
over the airwaves (1932-1943)

In the face of a wait-and-see policy, which was still applied by the Conseil federal

with regard to cultural diplomacy in the 1930s, and despite the evolution of the

international situation, from its inception, the Societe Suisse de radiodiffusion
would play a central role in the implementation of cultural propaganda, notably
by means of its radio broadcasts intended for Swiss people abroad. The Helvetian

diaspora was then perceived as being able to provide precious assistance

to the nation both economically and spiritually. Broadcasts described as "for
Swiss people abroad" made it possible to not only strengthen the bonds with
this population, but also to present a positive image of the country abroad by
allowing others to discover its culture. These programs, also broadcast as early
as 1934 by shortwave radio, reached a public that was increasingly broader
and further away. The Societe suisse de radiodiffusion did not, therefore, wait
for the message from the Conseil federal of 9th December 1938, which would
define the general outline of the cultural policy of the Confederation, to work
towards spreading the country's influence beyond its borders, side by side with
the Secretariat des Suisses ä Tetranger.

La Suisse des annees 1930 est frappee, sur le plan interieur, par des difficultes
sociales, economiques et politiques auxquelles vient s'ajouter une pression crois-

sante venant des pays voisins oü les regimes antidemocratiques gagnent du terrain.

1 Titre d'un article de Paul Borsinger paru dans la revue Echo du mois de novembre 1938 dans

lequel le futur directeur du Service suisse d'ondes courtes annonce la construction d'un emetteur
national ä ondes courtes ä Schwarzenborn^. Cf. Echo. Revue des Suisses ä l'etranger, nov. 1938,

p. 12.

Annuaire suisse d'histoire economique et sociale 29, p. 261-282.
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Les diverses forces politiques helvetiques vont se rejoindre autour de la volonte de

defendre vis-ä-vis des regimes totalitaires des valeurs communes, presentees comme
des specificites suisses, tels la democratic, le federalisme et la neutralite. Toutefois,
le Conseil federal tarde ä mettre en place une veritable politique culturelle chargee
de faire valoir ces principes ä l'etranger, nonobstant la pression exercee par divers

organes dejä actifs sur ce terrain, comme la Nouvelle Societe Helvetique, 1'Office
national suisse du tourisme et l'Office suisse d'expansion commerciale, et malgre
revolution de la situation internationale. Cette täche est essentiellement laissee ä

1'initiative privee, alors qu'au sein de la plupart des nations environnantes eile est

du ressort du ministere des colonies ou de la propagande. Dans un souci de cohesion

nationale et une volonte de defendre les positions du pays au niveau international,
la Societe suisse de radiodiffusion (SSR) - une societe privee qui remplit, en vertu
d'une concession octroyee par la Confederation, un mandat de service public - aura

un role cle ä jouer des ses premiers pas. Ses liens avec les autorites föderales ne

cesseront d'ailleurs de se resserrer au cours de cette decennie.

Les Suisses installes ä l'etranger representent alors le terreau favorable au deve-

loppement d'une Strategie culturelle visant ä promouvoir le pays et ses valeurs aupres
des autres nations. Dans le contexte de crise des annees 1930, la Cinquieme Suisse2

est perdue comme etant capable de fournir une aide precieuse tant en termes eco-

nomiques que moraux et spirituels. Les Suisses ä l'etranger, consideres comme des

ambassadeurs de la patrie et des relais de premier plan pour promouvoir les valeurs

et les interets helvetiques ä l'etranger, se voient attribuer un role important dans la

promotion du pays ä l'exterieur. On attend de cette population, constitute d'un peu
plus de 400'000 personnes ä la veille de la Seconde Guerre mondiale, soit presque
un Suisse sur dix,3 qu'elle participe plus largement «ä l'expansion intellectuelle et

economique» du pays.4 Regroupee dans ce que l'on appelle alors des «colonies»5

ou des societes patriotiques et de bienfaisance, une partie de la diaspora helvetique,
consciente de ces attentes, cherche ä maintenir les liens avec la mere-patrie. Pas

epargnes par la crise economique internationale, les ressortissants helvetiques sont

2 A la suite de la reconnaissance du romanche en 1938 comme quatrieme langue nationale, la

population helvetique etablie ä l'etranger est communement appelee «Cinquieme Suisse».
3 Selon les chiffres avances dans le Message du Conseil federal ä l'Assembiee federale concer-

nant les moyens de maintenir et de faire connaitre le patrimoine spirituel de la Confederation.
(Du 9 ddcembre 1938.), in: Feuille federale 2/50 (1938), p. 1029.

4 NSH, Secretariat des Suisses ä l'etranger, Rapport 1920, p. 3-5, cite par Gerald Arlettaz, La
Nouvelle Societe Helvetique et les Suisses ä l'etranger (1914—1924). Aspects de la construction
d'un nationalisme de type ethnique, in: Id., Christoph Graf (dir.), Die Auslandschweizer im
20. Jahrhundert / Les Suisses de l'etranger au XXe siecle (Etudes et Sources 28), Berne 2002, p. 49.

5 Cette notion est utilisee ä l'epoque pour designer des «enclaves» suisses dans les pays colonises

par les grandes puissances. Sur les colonies suisses, voir Marc Perrenoud, Colonies suisses, in:
Dictionnaire historique de la Suisse, http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F7989.php (version du
3. 9. 2013).
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touches par les mesures protectionnistes souvent appliquees au marche de l'emploi
et par la Xenophobie qui regne dans les Etats limitrophes oü ils sont les plus nom-
breux. Le Conseil federal redoute que, face ä ces difficultes, les expatries cherchent ä

rejoindre leur pays d'origine et viennent encore gonfler le nombre de chömeurs qui y
est dejä croissant.6 Les Suisses ä l'etranger sont egalement partages face ä la montee

des regimes totalitaires. Des groupes fascistes et nazis sont crees notamment dans les

colonies helvetiques en Italie et en Allemagne.7 Le Conseil federal craint egalement

que ces formations ne divisent les colonies suisses et n'entrainent leur desagregation

puisque certains membres beneficient par exemple de traitements de faveur. II redoute

aussi qu'elles stimulent les naturalisations et qu'elles favorisent l'exportation en

Suisse d'idees antidemocratiques.8 Resserrer les liens avec la diaspora helvetique a

done pour objectif ä la fois de desenclaver l'economie suisse, d'endiguer les retours

et de preserver le sentiment national dans les colonies. Cette Strategie de defense de

la Suisse ä l'egard de l'etranger et de rapprochement avec les expatries est mise en

ceuvre dejä depuis une dizaine d'annees par la Nouvelle Societe Helvetique (NSH)
et particulierement par son Secretariat des Suisses ä l'etranger (SSE) fonde en 1919

et specifiquement dedie ä cette population. La radio suisse va egalement s'impliquer
dans cet effort de promotion de la Suisse ä l'etranger et jouer un role majeur dans cette

recherche de proximite entre la Cinquieme Suisse et la Confederation. Les studios

de Lausanne, de Geneve, de Berne, de Bale, de Zurich et de Lugano, en charge de

la realisation des emissions radiophoniques, sont federes depuis 1931 par la Societe

suisse de radiodiffusion, avec ä sa tete un Office central dont la fonction est avant

tout de definir la politique de programmation selon les directives de l'autorite de

concession, le Conseil federal. Les emissions produites sont principalement destinees

ä un public interieur, mais egalement - ce qui est plus meconnu - ä un auditoire hors

des frontieres nationales. Des 1932, les studios regionaux proposent des emissions

radiophoniques en ondes moyennes ä destination des Suisses ä l'etranger. Les buts

poursuivis par la SSR sont alors les memes que ceux recherches par le SSE: con-
solider les liens avec les ressortissants et contribuer au rayonnement international
du pays,9 ce qui est parfois contradictoire.
Dans ce papier, l'objectif est de demontrer le role que joue la Societe suisse de

radiodiffusion dans la mise en ceuvre d'une propagande culturelle, par l'intermediaire

notamment du developpement des emissions radiophoniques regulieres ä destina-

6 Doc. 494, Proces-verbal de la seance du Conseil federal du 27 decembre 1938, in: Documents

Diplomatiques Suisses (DDS), vol. 12, Berne 1994, p. 1145-1150.
7 Doc. 3, Proces-verbal de la seance du Conseil federal du 19 janvier 1934, in: DDS, vol. 11, Berne

1989, p. 9-11; Doc. 4, Proces-verbal de la seance du Conseil federal du 23 janvier 1934, in: DDS,
vol. 11, Berne 1989, p. 14-17.

8 Doc. 3 (voir note 7).
9 Archives de la Direction generale de la SSR (Berne) - Zentralarchiv (ZAR), Rapport annuel

de la SSR, 1938-1939, p. 29. Sur le SSE, cf. Arlettaz (voir note 4), p. 45-51.
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tion des Suisses ä l'etranger, dans le contexte des annees 1930. La radio devient ä

ce moment un outil particulierement interessant puisqu'elle s'impose comme un
media de masse10 et qu'ä cette periode egalement fleurissent les premieres radios

internationales grace au developpement des ondes courtes qui permettent d'atteindre
des regions encore plus lointaines. La SSR ne sera pas en reste avec la constitution
d'un Service suisse d'ondes courtes (SOC). Le service public audiovisuel n'a done

pas attendu le Message du Conseil federal du 9 decembre 1938,11 qui definira les

grandes lignes de la politique culturelle de la Confederation sur les plans national

et international, pour travailler en faveur du rayonnement de la Suisse ä l'etranger,
aux cotes du SSE notamment.

«La Cinquieme Suisse», un des premiers publics
vises par les studios regionaux

La tradition des emissions pour les Suisses ä l'etranger remonte bien avant la creation
de la Societe suisse de radiodiffusion. Celles-ci apparaissent quasi simultanement

aux premiers pas de la radio. Dans son edition du 26 juillet 1929, Le Radio, organe
officiel annongant les programmes des stations suisses, parle de «coutume» quand il
evoque la diffusion chaque annee par le studio de Lausanne d'un programme destine

aux Suisses ä l'etranger.12 La station de Zurich justifiait, dejä en 1926, le renforcement
de son emetteur en ondes moyennes pour remplir une de ses missions: soigner sa

relation avec les Suisses ä l'etranger en leur proposant regulierement des emissions.13

Dans le cadre d'une programmation qui reste encore generaliste, cette population

represente un des premiers publics cibles de ce media, si ce n'est le premier.
A peine la SSR fondee, Jakob Job, tout juste nomme ä la tete du studio de Zurich,
revient lors d'une seance reunissant l'ensemble des directeurs des studios suisses, le

29 janvier 1932, sur une proposition qu'il avait dejä faite environ six mois auparavant:
emettre regulierement un programme special ä destination des Suisses ä l'etranger.14

L'origine de cette initiative n'est guere surprenante puisque ce quadragenaire vient

10 Entre 1931 et 1938, la Suisse passe de 150'000 concessionnaires radio ä plus de 548'000, la

Grande-Bretagne de 4'300'000 ä presque 9'000'000, l'Allemagne de presque 4'000'000 ä plus
de 11'500'000 et l'Italie de 230'000 ä presque l'OOO'OOO. Dans la plupart des pays, le nombre
d'auditeurs a plus que double en moins de dix ans. Ces chiffres sont tires de ZAR, Rapports annuels
de la SSR, 1931,1938-1939.

11 Message du Conseil federal (voir note 3), p. 1001-1043.
12 Archives Radio Television Suisse (Archives RTS), Le Radio. Organe officiel de la Societe suisse

de radiodiffusion, de la Societe romande de radiodiffusion et de la Societe des Emissions de Radio-
Genbve, 26. 7. 1929, p. 279.

13 Edzard Schade, Herrenlose Radiowellen. Die schweizerische Radiopolitik bis 1939 im inter¬

nationalen Vergleich, Baden 2000, p. 158.

14 ZAR, SSR 130, Proces-verbal de la seance pleniere des directeurs, 29. 1. 1932, p. 5.
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de quitter le poste qu'il occupait depuis deux ans ä la tete du Secretariat des Suisses

ä l'etranger. II prendra d'ailleurs encore part pendant quelques annees aux seances

de la Commission des Suisses ä l'etranger. En outre, il a lui-meme connu le Statut

d'expatrie puisqu'il a dirige l'Ecole suisse de Naples de 1923 ä 1927 et etudie ä

Paris.15 Job annonce egalement lors de cette seance que les themes et les Conferenciers

seront mis ä disposition par le Secretariat des Suisses ä l'etranger. Les directeurs des

differents studios acceptent d'entrer en matiere sur cette proposition. Une premiere
«Soiree pour les Suisses ä l'etranger», organisee depuis la creation de la Societe

suisse de radiodiffusion, sera diffusee le 13 avril 1932 par le studio de Zurich de

20 h 00 ä 21 h 30.16 Cette emission n'est annoncee par aucun article dans la presse

radiophonique de l'epoque (Le Radio, Schweizer Radio Illustrierte), ce qui indique
certainement qu'il ne s'agit pas reellement d'une nouveaute ou d'une emission

exceptionnelle, mais que cette initiative s'inscrit dans une certaine continuite. Les

proces-verbaux de la Commission des Suisses ä l'etranger n'en parlent egalement
pas.17 Apres une allocution de Job lui-meme, suivie d'une lecture de son adjoint Hans

Bänninger, place est faite ä la musique.
L'instauration precoce et progressive d'emissions destinees aux Suisses ä l'etranger
ne redete toutefois pas une motivation equivalente selon les regions. Dans le Rapport
annuel de la SSR de 1935, le manque d'implication des studios romands est souligne,
alors que l'interet manifeste par les studios alemaniques pour ce type d'emissions
semble croissant.18 Particulierement le directeur du studio de Geneve, Felix Pommier,

se montre reticent ä l'egard de la mise en place d'emissions hebdomadaires pour
les Suisses ä l'etranger, car il craint de lasser les auditeurs de «l'interieur»: «[C]es
causeries ne peuvent qu'ennuyer nos ecouteurs puisqu'on leur donne un resume des

evenements passes que la plupart connaissent par les journaux.»19 Malgre les pres-
sions exercees par Maurice Rambert, alors ä la tete de la SSR, Pommier maintient

sa position au fil des ans: il n'est pas contre une amelioration de ces emissions, mais

rejette leur developpement.20 Les studios alemaniques, quant ä eux, continuent ä

donner l'exemple. Jakob Job, comme on peut l'imaginer, est tout ä fait favorable ä

cette extension. Percevant le potentiel que representent les Suisses ä l'etranger pour
la nation, Kurt Schenker du studio de Berne n'est pas en reste. La station de Bäle,

avec la personnalite de son vice-directeur Paul Meyer-Gutzwiller, est egalement un

15 Sur Jakob Job, voir Karin Marti-Weissenbach / DVU, Job, Jakob, in: Dictionnaire historique
de la Suisse, http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F11984.php (Version du 17. 5. 2012).

16 Archives RTS, Le Radio, 8. 4. 1932, p. 466.
17 Archives föderales suisses (AFS), Fonds de ['Organisation des Suisses de l'etranger (OSE), J.2.230,

1996/431, vol. 3, Protokolle 1928-1938.
18 ZAR, Rapport annuel de la SSR, 1935, p. 21. A noter qu'il s'agit du premier Rapport annuel

de la SSR qui contient un chapitre intitule «Ixs emissions pour les Suisses ä l'etranger».
19 ZAR, SSR 1162, Proces-verbal de la seance pleniere des directeurs, 3/4. 7. 1936, p. 15 s.

20 ZAR, SSR 1544, Proces-verbal de la seance pleniere des directeurs, 21. 10. 1937, p. 19.
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Mercredi 13 avrtl

20 30 (de Geneve) Concert d'orgae

far M William Montillat
rogramme

1 Chacon* an la majeur Purcell
2 ThAme tugu« at Variation! Ceiar franck
J Fugue an sol mlnaur J S Bach

21 00 Concert
par I Orchastr# da la Suisse romanda sows la dirac
Hon da M Fernand Clossal
Programme
1 Symphonie InachevAe Schubert
2 Ma mtra I Oy* Bavo!
$ I Appranll sorclar Dukaa

22 OS Provisions du tamps at dernlAre» nouvetla» da
prasse da I A T S

22 15 (de Geneve) Commntuqaea de« Anus
de Redio-Genive.

22 SO Fin da I Amission

Radio Suisse altmanique
BMITTTUa NATIONAL (45? m «S3 Kc) 40 KW
BAU {244 m 122? kej 04S kW
BERNE (24S m 1220 kc) 0 5 kW
12 21 Signal horalre da I Obsarvaton* da NeuehAtel
12 SO MAIAo OarnlAras nouvalles
12 40 Musique da chambr* de Haydn Morart Schüben

Baalhoven Brahms Saint Salin» el Tchaikovsky (gra
mophone II)

13 SS MAtAo Cours da bourse „ts JO {da Zurich) Concert rAcrAatlt par I Orchestra Radio
Suisse alAmenlque 1 Ouvartura de I opAra comique
las Pantlns da Violette Adam 2 Comment dliaiant
Its 2 lato 3 Bellet da partum» Popy 4 Aubad*
printaniAra lacombe S SArAnade d amour Waldau

14 00 Concert rAcrAatll (gramophone II)
17 00 (da Barne) L heute das antants par Mm* Olloman

Or • E ehlyne Stlrngugger und ander! Oschlchtli
(Or d< Chlyna •

17 JO MAtAo Bulletin das prlx de I Union suisse das
paysaru at du march* da Langenthal

18 30 Musique gate (gramophone II)
1?00 (da Berne) • Von Schreinern und Tischlern un tru

harn Zelten • conlArence par la Or W Kohlar Berne
t? It Signal da I haura MAiao
t?S0(da Berne) -lebenstüchtige Kinder durch sea

tische Hygiene » conlArence par la dlractaur Or Tra

mar Solaur* Roteag
20 00 (da Zurich) SolrAe pour let Suisse» A I Atrangar

ExAcutants Dr Jakob Job allocution Hans BBnnin
gar lecture la Chseur d hommet da Zurich at I Or
chestre Radio Suisse alAmanlque sous t* direction
d Hermann Holmatui Programme 1 0* Schweizar
volk march* da (Ala Kempler 2 Allocution par la
Or Jakob )ob 3 a) Schwaizerptalm b) Baraslnallad

Binnlngar S a) Noch luhn Im welchen Morganglani
Attanholar b) Unsere Serge Hermann Sular (chcour
d hommes) 4 Lecture d Oeuvres d Oscar Kollbrunnor
per Hons BAnninger 7 a) Appenzeller lendsgemeln
dalled Tobler 6) Das weisse Kreuz im roten Faid
Altanhofar (choeur d hommas) B March* da concert
Oorat Chants et marches des qualre parties du
pays

21 JO Concert par I Orchestra Radio Suisse alAmanique
sous la direction d Hermann Holmann Nouvaaux opA
ras 1 Fragments da Tenu'a Janecak 2 SaiAnada
da la damlAre «venture de Don Juan Paul Greener
S Sly iragment Wolf Ferrari

J200 MetAo DernlAres nouvelles
22 IS (de Berne) le quart d heure de
27 30 Fin de I Amission

Emissions interessantes
de la iourne A I'ttranger

LANGENBERG — 20 h 30 Concert par la SociAIA pour
la nouvetla muslqu« de Cologne

BERLIN — 20 h -Martha- opAre Flotow 21 h S3

(environ) -Nadja- opAra Ed KOnneke (IrolslAme el
quairfAme ade»)

LEIPZIG DRESOE - 20 h Relais du ThAAlre national
allemand da Weimar - Die Schalkalte Witwe - opAra
Wolt Ferrer!

BRESLAU — 20 h Philharmonie siiAsienne
KOENIGSBERG HEUSBESG - 20 h « Martha • opAra

LONGR?S*NA T IONAI*1— 20 h IS *Concerl symphonlqua
ralayA du Queen s Hall de Londres Sollsle Serge
Prokofial pianlste

VIENNE — 20 h IS SepliAme Symphonie an mi ma
"i Biueknar execute# par I Orchestra symphonl

RADIO PARIS - 20 h 45 Radio ThAAlre
TOUR EIFFEL — 21 h Concert tymphonique
ALGER P T T — 21 h 43 Concert tymphonique
H1LVESSUM — 20 h 40 • Judas MaccebAe - oratorio
«ende' relayA du Concertgebouw
BUDAPEST — 21 h 20 Oeuvres da Haydn
ROME NAPLES - 20 h 45 OpAra
STOCKHOLM MOTAIA - 20 h 15 Oeuvres da Schu
art at de Brahms
PRAGUE et las aulres stations (cheques at yougoila

as — 20 h Philharmonie tctiAque

Allenutgne
KOtNIGSWUlTERHAUtlN (14S4 m IBS 5 kc 75 k
4 30 Cours da gymnastique puis conceil

12 10 Concert da ditques
1* 00 Concert da ditques
14 30 Retransmission du concert de Hambourg
20 00 Programm« de Hambourg
20 45 Programme da Hambourg
21 35 Programme de Berlin
22 45 Musiqua de dense de Berlin

MUNKM (SSI m S4S kc 1 1 kW NUREMBERG (23? m
1254 kc) 2 kW at AUGSIOURG (55? 7 m 334 kc |
0 5 kW — (Bayerischer Rundtunk

17 00 Concert 1 Ouvartura de Fidello Beethoven 2

OrphAe poAma symphonique Liszt S Oes aauvras
da W A Mozart fantaisie Urbach 4 Moment mu
steal an la bAmol majeur Schüben S L Armurlar
scAnas musical«», lortzlng 4. Humoietque Max Ra

gar 2 La Chevalier A la Rota vals* da concert Rt
chard Strauss

it SO SoIrAa varlAa
2120 Marches mllltaifat da trois siAclas eonlA'anca

ur la dArvaloppamant da ia musique mllltaire an Be

viAra avac examples muslcaux
22 45 Musique da dense ratransmisa da Berlin
LANGENBERG (COLOGNE) (472 4 m 455 kc) 17 kW -

(Westdeutscher Rundfunk)
17 00 Programme de Munich
2000 Concert de dlsquas
20 SO Concert par la SociAIA pour la nouvelle musique

da Cologne 1 Durch die Nacht op 47 pour chant
at piano Xrtnak 2 Toccata at Chaconn* op IS
dAdiAe A Edouard Erdmann pour piano Kranak S

Roisignol op 41 pour chant at piano Kranek 4

Lieder pour chant at piano Moussorgsky
22 20 Musique da dans* de Berlin
BERLIN (41? m 714 kc 1 7 kW — (Funk Stunde)
14 SO Concert par I orchastr# da la station
II 20 Concert choral
1? 10 Muslqu* rAcrAatlve et de dense reiransmlse dun

Mtel
20 00 Retransmission du ThAAlre • Schneidemuht •

Martha opAra en qualre acte» de F von Flotow
premier el deuxlAme acte»

20 45 (environ) Retransmission du ThAAlre de Magde
bourg deuxlAme acte de la FlancAe vendue opAra
comlque An trols acte» de Friedrich Smetana

21 35 (environ) Retransmission du ThAAIra de Greifs
wald Nadja opera en quatre actes da Roll lauck
nar musique d Edouard Künneke IrolslAme et qua
IriAme acles

22 45 Musiqua da dans* par forcheslre Marek Weber
HAMBOURG (372 m B04 kc) 2 kW BREME (24? 4 m

1112 kc 03 kW HANOVII (544 m 550 kc) 0 3 k* el
Kill (252 m 12?2 kc 0 3 kW - Nordischer Rundtunk

14 00 Conceit par I orchestra d instruments A vent de
LUbeck 1 March« Branner 2 Ouvertüre de Rosa
munde Schubert S RAves »ur l ocAan vals«
Gung I 4 Fentelile da I opAra La Veitseeu feniA
ma Richard Wagner 5- Match« lumby* 4 Chant
Kutschara 7 TorAador et Andalousa du Bai costumA
Rubinstein A Pot pouril de I opArelte La Veuve
joyeuse Laher March* d arm*« No 10 March#
Nowowiaskl

1? IS SolrA* populair« (chant rAcllalion el orchestra)
20 00 Concert par I orchastr* Norag t Ouvartura da

Famines vlennoltes Lahar 2 India Valse Lincka
3 La pared* das soldats da plomb Jassal 4 Ma)«ur

Blankenburg
20 45 Un« heure consacrAe au souvenir da Wilhelm

21 35 Programme de Berlin
22 20 Concert retransmls dun calA
TTUnOAfT (Muhlacker) (5401 m 153 kc) 75 kW et

FIIBOURG EN BRISGAU (Italian InlermAdlali«) (549 3

m 527 kc) 0 30 kW - (SUdlunk
17 00 Programme de Munich
70 00 Concert par I orchastr« das concerts d Ulm 1

March# exotlque Kockert 2 Ouvertüre d Anna lo
lana Oonirelti 3 A petit» pas petite match* No t
Oe loin petite march# No t Sudetsl 4 Suite su*
doise Westlander a) Au village (Pastorale) b) Dans
la praxi« c) Cortege de nocet d) Dense populslre
S Ouvertüre da i opera • Rübezahl • flotow

21 00 Programme da Franclort
'1 50 Programm* da Francforl
FRANCFORT/M (SRO m 770 kc 1 7 kW el CASSEL (stelle«

leteneAdlalre) (744 m 1720 kc 0 7 kW Sud
wastdautschar Rundfunk

17 00 Programm« de Munich
20 00 Programme da Stuttgart
21 00 Ceutetie <ur >a poAle Arno Nadel par Felix Stös

singer
21 30 Concert par des «ludlenU 1 Serenade pour pla

no ZIHig 7 Six chanlt (Georg Trakl) pour chart)
clarinelte baise-clannette vlole vloioncalle op
14 Anion Wabarn 3 Symphonie op 21 Anton We
barn

LEIPZIG (25? 3 m 1157 kc 2 3 kW et ORESDI (31? m
941 kc 0 3 kW — (Mitteldeutscher Rundtunk

17 00 Concert par I Orchestra tymphonique de Lelpilg
20 00 Retransmission du ThAAIra national allemand A

Weimar « D<e schalkhafte Wit««. opAra de Wolf
Ferrari

22 30 Musique de dense par I orchestra Emde
BRESLAU (325 m 923 kc 2 kW et GlffWITZ (233 1 m

1113 kc 5 4 kW — (Schletische Funkstunde
14 30 Concert d orchestra
1910 Musique du toir par I orchestra de I« station
70 00 Concert per la Philharntonia siiAtlenne 1 Con

cerlo pour piano No 2 en la rmneur op 71 F Cho
pin 2 Pallia comAdie tuile H Wunsch 3 Sympho
nie No 2 en i* majeur op 73 Brahms

21 55 Causer!# sur le poAte Paul Emsl
72 30 Concerto pour piano et orchestra No 1 op 11

W Oickow execute par le composileur et la Phil
hermonie >il*slenne a) Introduction b) Checonne

23 00 Musique de dense par I orchestra de la station
ROENlGIBtRO (717 m 1341 kc) 09 kW HEKSBERO

(774 5 m 101$ kc 75 kW - (Otlmarkei Kundtun
14 30 Programme do Hambourg
1130 Musiqua oriental#
19 00 Concert du toir par le pent orchestra Oiag

LE RADIO N° 470

Martha da Flotow
7045 Programme da Hambourg
72 30 Musiqua da dans* da Berlin

Angleterre
LONDRES (programme national) (ISS4 4 m 193 kc)

35 kW (al 241 3 m 1141 kc 47 kW
1015 Petit service raliglaux Journaller
10 30 Signal horalre da Greenwich MAtAo
12 00 Concert d orgue de clnAma
12 45 Concert da gramophone
'3 30 Concert vocal et instrumental ralayA d un hdtel
IS 3u Concert par I Orchestre municipal da Bourn*

mouth roiayA du Pavilion Bournemouth 1 Con
certo pour vlolon Brahms a) Allegro b) Andanla
c) Allegro non troppo 2 Symphonie No 5 Du nou
vaau mood* Dvorak a) Adagio b) Allegro mono
c) Largo d) Scherzo *) Mono vivace 7) Allegro
con luoco

14 45 Concert d orgue de cinAm« relay« da Birming
ham 1 SAIectfon de La Joconde Ponchielll I Moc
turn* en ml bAmol Chopin 3 Memret on ro Mo
zart 4 Narcrtse Nevln 5 JetAphlne Biomo

17 IS l heute des entanls

qua de la 8 8 C sous ia direction da sir Henry
Wood Solitit Serge Prokofle' pianl-ie Program
me 1 Ouvertüre dObAron Weber r Symphonie
No 1 en la bAmol Eigar a) Ander-e -llegro b)
Allegro mollo c) Adeg o d) Lento a'ieoro

71 20 Nouvelles MAtAo
71 5S Suite du concert sympho-ique 3 Concerto No 3" pour P!"!0 ,el «rchastre Prokollef

a) Andanle allegro b) Andentlno te
zloni c) Allegro ma non troppo 4— troppo 4 Toccata al Fu
gue en re mineur Bach

22 45 Musiqua da danta ralayA« de i HAtel Piccadilly
LONDRES REGIONAL (354 3 m S42 kc 70 kW
10 1S Pel 11 service rellgleux journaller
12 00 Programme de Midland Regional
13 13 RAcTtal d orgue
14 00 Concert d orchestre 1 Ouvertüre de I liehenne

A Alger Rossini 2 Pas des fleurt Dellbet 3 Ro
mence en la mineur pour violon Max Bruch 4

Innlstall suite irlandaite John Anteil 5 Bare#
rail# Tchaikovsky 4 PIAces pour violon a) Bar
cause b) Bolero Edward German 7 FAte du ma
rlage du cosaque Krein

15 30 Programm« de londres (national)
17 is l heure des enfant«
1130 Concert par le Sextuor Victor Oiol i Comme

II vous pialra suite Quitter 2 Chants pour baryton 3 Las arbrai Ratbech 4 Pat des tiaun m
lermezzo de Nafta Delibes 5 Chanlt pour soprano4 Fantelsfe sur das mAiediet do Haydn Urbach 7
Chanlt pour baryton t Un chant d adoration „mance Julius Harrison 9 Chants pour soprano
10 Valsa Winter

70 00 Revue d avrll
70 45 Concert par fanfare 1 Ouvertüre du Barblar da

SAville Rossini 2 La loralay poAma tymphonique
Navasda S Iniroducllon al Rondo cepriccloto
pout violon SainiSaBnt 4 Memoire« de Wagnei
«eiecllon arr Hawkins 5 Piece« pour vioion a)
Dante espagnola Granado« b) Prelude et Allegro
Pugnanl Krauler 4 let fees Idylle Nelson Harry
7 Vldolre po*me tymphonique Jenkins I Piece-
pour violon a) Manuel en sol Padetewski b|Chants que ma m*ra m enseignait Dvorak c) Zepa
laado danse espagnole Saraiata 9 SArAnade
Heykens 10 • Community land selection Hume
11 March« da concert Carter

22 S3 Musique de danse reJeyAe de I Hotel Piccadilly
NORTH REGIONAL (440 m 425 kc 70 kW
17 00 Programme da Midland Regional
1400 Concert par lorchestre du studio
15 50 Programm« de Londres (national)
17 13 iheu't des enfants
14 30 Concert par (orchastr« du studio
20 00 Programme da londres (regional)
2043 Concert par lorchestre du studio
2115 VariAtAs
21 45 Concert d orchestra (suite)
27 35 Programme de Londres (regional)
22 43 Programme de Londres (national)
MIDLAND REGIONAL (J9S m 757 kc 34 kW
12 00 Concert par lorchestre du tludio I Merche

Bldgood I Fantaisie finck 3 Valsa tenia Colin
Warle 4 PIAcat pour plane a) Sicilian«« Paradies
b) Allegro de la Sonata op 170 en la Schubert 5
Une princess« de Kensington »election Edward Ger
man 4 Mirage romance Erie Coalos 7 pieces pour
piano a) PtAluda op 14 No 3 b) Piaiud* op H
No 4 Sctiablne c) El Pel«!« Granado« 4 Muslqu*
de ballet d* Faust Gounod

t31SRAcllel d orgue relayA da Birmingham t So
net* en toi dl*i« mineur Rheinberger 2 Pretude
choral - Sleepers wake I • Bach 3 Ouveriur* du
Vaiiteau lantern* Wagner 4 Lamentation Gu 1

man! 5 PtAluda et Fugue en sol mineur DuprA
14 00 Programm* d* londres (regional)
17 15 L hagre des enfants
IB 50 Musique clastique par lorchestre du studio t

Ouveriur« de Don Giovanni Mozarl 7 a) Air b)
Valse de la Belle au bois dormant Tchaikovsky 3
Chants pour soprano 4 Romance pour vlole et or
chestre Mai Bruch 5 Feniaitie sur de la musiquada Chopin arr Urbach 4 Chants pour soprano
7 Piece« pour viol* el orcheslre a) Second mou
vamenl du Concerto en r* Haydn b) la matelolt*
Marin Marals I Ariose Delibes 9 Sklplon Rig
HoMiday 10 Dans* bacchanal» da Joseph et «et
IrArei Schrnid

70 00 Programme de Londres (regional)

Fig. 1: Grille des programmes de la Radio Suisse alemanique du mercredi 13 avril 1932.

(Archives RTS, Le Radio. Organe officiel de la Societe suisse de radiodiffusion,
8. 4.1932, p. 466.)
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relais important pour cette population. Ce point de vue est aussi defendu par Paul

Borsinger, alors controleur des programmes rattache ä l'Office central. Fils d'un
hotelier, il a effectue plusieurs sejours ä l'etranger: il a ete journaliste libre ä Londres

en 1925, alors que la BBC n'avait que quelques annees, puis fonde de pouvoir au

Perou en 1927. Par consequent, Borsinger connait les besoins de la diaspora helve-

tique et en fut meme un des representants economiques. A l'origine de ces emissions

se trouvent done des personnalites sensibles aux besoins des Suisses ä l'etranger et

proches de ces milieux.

Lorsque sont lancees par les studios regionaux les premieres emissions pour les

Suisses ä l'etranger, la Societe suisse de radiodiffusion ne mene pas clairement et

de fa9on tres organisee une politique volontariste de rayonnement culturel. La mise

en place de ces programmes releve plutöt d'initiatives individuelles. Ceux-ci se

revelent etre toutefois le seul outil ä disposition de la SSR, ä cote des echanges de

programmes dejä existants avec les autres radiodiffuseurs, pour exercer une forme de

rayonnement ä l'etranger. L'Office central va progressivement prendre le leadership
dans ce domaine.

La reprise en main de l'Office central par le biais
de la diffusion sur ondes courtes

Le premier organe qui relaie les emissions pour les Suisses ä l'etranger sur ondes

courtes et done qui leur permet d'atteindre des auditeurs d'outre-mer, e'est l'emetteur
du Radio-Club amateur de Bale.21 Ce demier qualifie sa täche de «Missionsarbeit»,

soulignant ainsi son importance spirituelle.22 Au vu de l'interet rencontre par ces

emissions, l'Office central de la SSR souhaite les rendre regulieres et trouve un
accord, en 1934, avec l'emetteur d'ondes courtes de la Societe des Nations ä Prangins
lui permettant de diffuser chaque mois des programmes destines ä l'Amerique du

Nord et du Sud. La plupart des emissions diffusees par cet emetteur sont des reprises
des «meilleurs programmes» proposes par les studios regionaux et, parmi eux, les

emissions pour les Suisses ä l'etranger constitutes en bonne partie de musique.23

Des productions specifiques, realisees par l'Office central de la SSR, apparaissent

progressivement. II s'agit de courts rapports concernant la politique interieure et

exterieure de la Suisse, l'economie, ainsi que des communiques du Departement
politique, des autres offices de la Confederation et du Secretariat des Suisses ä

21 ZAR, A 060.01.01, Radio-Club Basel, «Ein Radioclub füllt eine Lücke aus», in: Schweizer
Illustrierte Radio-Zeitung 46 (1934).

22 ZAR, A 060.01.01, Rapport du Radio-Club Basel ä l'administrateur-deldgue de la SSR, M. Rambert,
«Eine Kurzwellenschau», 1. 6. 1935, p. 1.

23 ZAR, SSR 1162, Proces-verbal de la seance pleniere des directeurs, 3/4. 7. 1936, p. 14.
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l'etranger. Cette intrusion de l'Office central dans la programmation ne plait guere
aux studios regionaux, mais en meme temps, ils s'y resignent rapidement, ce

passage de temoin representant un moyen pour eux de reduire les frais des emissions

pour les Suisses ä l'etranger qu'ils supportaient seuls jusqu'alors. Avec l'extension
de ces programmes, qui deviennent hebdomadaires des janvier 1937, le probleme
du financement devient crucial. Par ailleurs, des janvier 1938 s'ajoutent encore des

emissions mensuelles ä destination de l'Affique, de l'Australie et de l'Asie. Les

soucis financiers remettent done en question la mainmise des studios regionaux sur
les programmes pour l'etranger.
Alors qu'au debut des annees 1930, la plupart des grandes puissances ont dejä
mis en place leurs radios internationales,24 il faudra attendre le printemps 1938

pour que la construction d'un emetteur ä ondes courtes national soit avalisee par
les Chambres federates.25 Les objectifs que souhaite atteindre la Societe suisse de

radiodiffusion en edifiant son propre emetteur ä ondes courtes: des ameliorations

techniques en offrant une meilleure reception et financieres, car la SSR devait

payer pour les retransmissions depuis l'emetteur de Prangins qui etait, de surcroit,
devolu en priorite aux emissions de la Societe des Nations; un apport au niveau
de l'image, la SSR ne voulant pas rester ä la traine vis-ä-vis des autres pays de

plus en plus actifs sur ce terrain et desirant affirmer le role qu'elle joue dans la

propagande ä l'etranger. Apres quelques peripeties, l'emetteur national d'ondes

courtes de Schwarzenbourg est finalement inaugure en juillet 1940. Parallelement,

un Service d'ondes courtes, directement relie ä l'Office central de la SSR avec
Paul Borsinger ä sa tete, est mis en place pour gerer specifiquement la programmation

de cet emetteur.

Progressivement, la Societe suisse de radiodiffusion renforce done sa volonte de

jouer un role dans les relations internationales. Elle cherche alors ä affirmer la
double mission du Service suisse d'ondes courtes: diffuser des emissions destinees

aux Suisses ä l'etranger, mais aussi aux etrangers susceptibles de s'interesser ä la

Suisse, suivant ainsi la volonte exprimee par le Conseil federal dans son Message
du 9 decembre 1938, considere comme la Magna Charta de la politique culturelle
helvetique.26 Ce developpement a pour implication un elargissement des langues -
introduction de l'anglais et de l'espagnol des 1939, du portugais des 1941 - et,

par consequent, un accroissement des populations et des pays vises. L'emetteur de

Schwarzenbourg devient, pendant la Seconde Guerre mondiale, l'emetteur suisse qui

24 L'URSS en 1929, la France en 1931, la Grande-Bretagne et l'Espagne en 1932, l'Allemagne
et l'ltalie en 1934. Cf. Bernard Wuilleme, Les radios internationales, Paris 2007, p. 12.

25 Message du Conseil federal ä l'Assemblee federate concernant la construction ä Schwar¬

zenbourg (Berne) d'un bätiment destine ä recevoir une station d'emission ä ondes courtes.
(Du 28 mars 1938.), in: Feuille federale 1/13 (1938), p. 519-522.

26 Message du Conseil federal (voir note 3), p. 1027.
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Fig. 2: La construction de la station de Schwarzenbourg, fin 1938. (Musee de la communication,

Berne.)

diffuse le plus d'heures d'emissions, car il fonctionne aussi la nuit pour pallier les

decalages horaires. La majeure partie du programme est destinee ä l'Europe, une plus
faible part ä l'Amerique du Nord et du Sud et pour terminer, ä l'Australie, ä l'Asie
et ä l'Afrique. L'Office central de la SSR, place sous l'autorite conjointe des PTT

et de l'armee des le 2 septembre 1939, jour de la mobilisation generale, prend alors

encore un peu plus l'ascendant sur la programmation ä destination de l'etranger.27

Les emissions pour les Suisses ä l'etranger,
le cheval de Troie d'une propagande plus large?

L'existence des emissions pour les Suisses ä l'etranger a permis ä la fois ä la
Societe suisse de radiodiffusion de demander l'edification d'un emetteur national
ä ondes courtes et aussi au Conseil federal de le justifier, tout en attenuant ses

27 L'acronyme SSR continuera ä etre utilise dans cet article, meme si, ä partir du 2 septembre 1939,
la Soci£t£ suisse de radiodiffusion (SSR) devient le Service de radiodiffusion suisse (SR), la
concession de la SSR etant suspendue jusqu'ä la fin de la guerre. Toutefois, les responsables de la
radio suisse restent les memes.



270

objectifs de propagande plus generaux. L'impulsion viendrait meme directement
de ces milieux selon le Message du Conseil föderal du 28 mars 1938 concernant
la construction de l'emetteur de Schwarzenbourg: «Depuis de nombreuses annees,

nos concitoyens etablis ä l'etranger, particulierement ceux qui habitent les pays
d'outre-mer, reclament la creation d'un organisme special de diffusion sur ondes

courtes. Les autorites suisses ont bien accueilli ces revendications, qui sont

toutes inspirees du desir de conserver autant que possible le contact avec la

patrie lointaine et de pouvoir ainsi participer ä la vie spirituelle et politique
du pays.»28 Le Service suisse d'ondes courtes n'aurait jamais pu se mettre en

place sans la presence de fortes attentes ä l'egard des Suisses ä l'etranger. C'est

1'importance attribuee au maintien du contact avec cette population qui a en

bonne partie justifie l'existence, puis le developpement de la radio internationale

helvetique.
La notion de Suisses ä l'etranger permet aussi dans une certaine mesure au Conseil

federal et ä la SSR d'eviter de dire frontalement qu'ils font de la propagande
culturelle et economique par le biais du vecteur radiophonique. Le directeur du

SOC l'avouera clairement quelques annees plus tard dans un document interne:
«II est vrai que ces emissions [celles diffusees par l'emetteur de Schwarzenbourg],
meme celles en anglais et en espagnol, etaient souvent encore designees du

terme general de Emissions pour les Suisses ä l'etranger>, parfois par megarde,

parfois pour simplifier ou pour ne pas trop afficher le but veritable vis-ä-vis de

nos voisins susceptibles.»29 Les emissions pour les Suisses ä l'etranger ont servi
de cheval de Troie au Service suisse d'ondes courtes pour mener en realite une

propagande plus offensive. Pourtant, des le depart, des documents retrouves dans

les archives personnelles de Borsinger demontrent que les intentions sont claires.

II est aussi question, par le biais de ces emissions, de contrer la propagande
des regimes totalitaires en faisant la promotion des valeurs suisses ä l'etranger:
«Zunächst wohl mit dem Verkennen des doppelten Zweckes von Schwarzenburg,
welches nicht nur eine hypertrophierte schweizerische Familienangelegenheit sein

soll, sondern mindestens ebenso sehr, wie dem Auslandschweizertum an sich,
der schweizerischen Kulturpropaganda edelsten und grössten Stils zu dienen
hat.»30 En cela, la position du directeur du SOC correspond tout ä fait aux vceux
formules par le Conseil föderal dans son Message du 9 decembre 1938: «Pour
lutter efficacement contre les idees etrangeres, il faut entretenir la conscience

positive de notre originalite nationale, du caractere particulier de notre Etat,

28 Message du Conseil federal (voir note 25), p. 519.
29 ZAR, SSR 5132, Proces-verbal de la Commission des programmes de Schwarzenbourg, 31. 10.

1955, p. 6.

30 Archives du Service suisse d'ondes courtes (SOC), A 000-001/1, P. Borsinger, «Zur Dr. Lüthys
Bemerkungen betr. Kurzwellendienst», 30. 9. 1938, p. 9.
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par une connaissance raisonnee de notre histoire et de nos institutions. C'est en

maintenant nos valeurs et en faisant de la propagande pour elles en Suisse et ä

l'etranger que nous organiserons notre veritable defense spirituelle.»31

Les difficultes ä concilier le double mandat

L'objectif des emissions diffusees par l'emetteur ä ondes courtes de Schwarzenborn^
est double: resserrer les liens avec les Suisses ä l'etranger et promouvoir la nation
ä l'exterieur. Chercher ä atteindre ä la fois les Suisses ä l'etranger et un auditoire

international va engendrer certaines tensions, voire contradictions, au niveau des

programmes. La mission premiere des emissions proposees par Schwarzenbourg
est de «maintenir un contact vivant entre le pays et la Cinquieme Suisse».32 Pour

atteindre ce but, il s'agit selon Borsinger d'entretenir et d'accroitre le lien affectif
qui unit les expatries ä la Suisse afin de developper leur sentiment patriotique (leur
Heimatgut) pour qu'ils se muent en porte-parole de la culture Suisse ä l'etranger:
«Die Auslandschweizersendung muss den Auslandschweizer an seinem schwächsten

Punkte packen, dem Gefühl, um ihn wieder mehr für die Leistungen, Erlebnisse,

Sorgen und Ideale der Heimat zu interessieren.»33 La radio se substituerait ä la «voix
de la mere-patrie» et ces emissions joueraient le role de «fete de famille rapprochant
tous les Suisses dissemines dans le monde», particulierement ä l'occasion de la
Fete nationale du 1er aoüt.34 Ce media serait le vecteur d'une sorte de communion

spirituelle entre la Suisse et ses expatries. Afin de parvenir ä cet objectif, plusieurs

specificites propres ä ces programmes, pas toujours compatibles avec les attentes

d'un auditoire international, sont mises en place. Le directeur du SOC se bat par
exemple pour l'usage du dialecte suisse alemanique dans ces emissions: «Zürich
wie Bern begreifen noch immer nicht, dass Auslandschweizer an einer gesprochenen

Sendung aus der Heimat nur dann wirklich Freude haben und sie nur dann als

wirklich heimatlich empfinden, wenn sie ihnen nicht in der Sprache des deutschen

Kurzwellensenders entgegenklingt, der mit seinen sendestarken Darbietungen die

ganze Welt erfüllt.»35 Quelques minutes de musique folklorique, placees en debut de

programme, permettraient d'attirer l'attention de ces lointains auditeurs nostalgiques.
Ce genre musical occupe une place non negligeable dans la programmation.

31 Message du Conseil (voir note 3), p. 1010 s.

32 ZAR, SSR 3017, [Rapport non signd, P. Borsinger selon toute vraisemblance], «Emissions pour
les Suisses ä l'dtranger», 27. 2. 1946, p. 1.

33 SOC, A 122-001, Lettre de P. Borsinger au directeur general de la SSR A. W. Glogg, 5. 5. 1938,

p. 3.

34 ZAR, Rapport annuel de la SSR, 1938-1939, p. 31.

35 Lettre de P. Borsinger (voir note 33), p. 1.
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Plusieurs debats sont recurrents et ont comme toile de fond la question de la double

mission du Service suisse d'ondes courtes: les Suisses ä l'etranger chercheraient-ils
seulement «le cote sentimental de leur pays» dans ces emissions, comme l'affirme
Marcel Bezengon du studio de Lausanne, ou attendraient-ils de leur radio des

programmes ä haute valeur culturelle «pour reveler ä l'etranger ce qui constitue notre vrai

patrimoine artistique» et done interesser un public international plus large, comme
le pense Rene Dovaz, successeur de Felix Pommier ä la tete du studio de Geneve?36

Un autre sujet fait couler beaucoup d'encre: faut-il operer une distinction entre les

emissions destinees aux Suisses installes en Europe de celles vouees aux compatriotes
etablis outre-mer? Kurt Schenker du studio de Berne est pour cette bipartition, tandis

que Borsinger n'y voit pas l'interet. Le premier defend l'idee que les emissions pour
l'Europe doivent encore davantage etre mises au service de la defense spirituelle
du pays, alors que comme les Suisses d'outre-mer porteraient «im allgemeinen viel
sicherere heimatliche Gefühle als die Europaschweizer in ihrem Herz, [...] bedürfen

sie mehr das Gemüt ansprechende Darbietungen als schwere geistige Kost».37

La programmation evolue ä l'approche de la Seconde Guerre mondiale vers plus de

programmes paries. Face aux freins que la conjoncture impose ä la circulation de

1'information,38 le SOC augmente, ä partir de 1939, la cadence de ses chroniques

politiques et culturelles, relayant la plupart des questionnements qui concement la

politique interieure (censure, politique d'asile, neutralite, et cetera), et met en place

un service de nouvelles quotidien.39 Les chroniques du jour resument les principales
informations etrangeres et se closent sur «un choix de petites nouvelles du pays,
telles que les aime le Suisse d'outre-mer».40 Ces bulletins sont destines ä la fois ä

un auditoire international puisqu'ils presentent des informations politiques majeures
d'un point de vue suisse, mais ils cherchent aussi ä accroitre le lien affectif avec les

Suisses ä l'etranger.
L'ambivalence, que cree le double objectif poursuivi par le Service suisse d'ondes

courtes, est directement perceptible au coeur meme des programmes. II est difficile de

36 ZAR, SSR 2573, Proces-verbal de la seance pleniere des directeurs, 14. 3. 1944, p. 11.

37 SOC, A 51-02-002, SSR 1675, K. Schenker, «Die neuen Aufgaben des deutschschweizerischen

Rundspruches im Dienste der geistigen Landesverteidigung», 1. 4. 1938, p. 15.

38 Rapport du Conseil federal ä l'Assemblee föderale sur le fögime de la presse en Suisse avant et

pendant la periode de guerre de 1939 ä 1945. (Du 27 d6cembre 1946.), in: Feuille föderale 1/2

(1947), p. 414—416.

39 SOC, A 312-001, Robert Oscar Ehrsam, «Zur Organisation des Schweiz. K. W. Nachrichten¬

dienstes», 28. 2. 1939. - L'analyse de ces chroniques a donne lieu ä un seminaire organist ä

l'Universifö de Lausanne avec le professeur Fran5ois Vallotton durant l'annde academique
2011-2012. Cet enseignement a pu voir le jour grace ä la numerisation de milliers de chroniques
realisee par swissinfo. Pour lire les resultats du seminaire et acceder ä la base de donndes reunissant

ces bulletins d'information, voir www.unil.ch/ondescourtes.
40 SOC, A 231.2-001, SSR 2803, P. Borsinger, «Le Service suisse des ondes courtes», 2. 5. 1945.

p. 6.
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trouver un equilibre afin que les emissions puissent interesser ä la fois les etrangers
et les Suisses ä l'etranger. L'histoire du SOC est ponctuee d'allers-retours incessants

entre l'idee d'emissions sur ondes courtes ä destination principalement de la diaspora

helvetique et le maintien du double mandat. Pendant la Seconde Guerre mondiale,
la place croissante prise par les chroniques dans la programmation du SOC annonce

tout de meme un certain inflechissement du mandat vers davantage de diplomatie
culturelle. Au-delä des aspects factuels, ces bulletins d'information s'appliquent
souvent ä justifier ä l'egard de l'etranger la politique menee par le Conseil federal

et cherchent ä presenter la Suisse sous son meilleur jour.
L'information diffusee par le Service suisse d'ondes courtes est particulierement
centrale en cette periode troublee. Ce service repond aux difficultes que rencontrent
les ressortissants helvetiques pour trouver des informations fiables pendant
la guerre. Le SOC est le seul moyen pour les Suisses ä l'etranger de recevoir
des nouvelles «fraiches», exposees d'un point de vue suisse. II represente une

source d'informations importante pour les colonies suisses et leurs journaux qui
reprennent les nouvelles qu'il diffuse.41 Certaines emissions du SOC sont meme

regulierement enregistrees par la Columbia Broadcasting System pour le compte
du consul general suisse de New York qui les exploite, ä son tour, pour orienter
la presse americaine et la diaspora helvetique. Un arrangement semblable existe
aussi avec Buenos Aires et Tokyo.
Face aux difficultes rencontrees egalement par les liaisons telephoniques, la SSR joue
avec ses emissions un role de radio communautaire. Elle cree un espace de

communication entre la patrie et les Suisses ä l'etranger, en faisant entendre notamment
la voix d'un parent ä la fin du programme. Cette pratique, inspiree de Texperience
allemande, n'est pas totalement desinteressee: «On annonce qu'au cours d'une
emission, sans fixer le moment exact, un Bernois, par exemple (sans dire le nom)
enverra personnellement un salut ä ses enfants aux Etats-Unis. C'est un moyen
habile d'interesser tous les compatriotes ä une emission et ä l'ecouter d'un bout ä

l'autre.»42 A partir de 1937, les emissions sont closes par une breve «gesprochene

Korrespondenz». Quelques mots sont alors consacres aux lettres d'auditeurs installes
ä l'etranger jugees les plus interessantes.43 Une relation privilegiee entre la radio et

cet auditoire lointain se tisse rapidement, comme l'atteste le courrier re?u. Le Service

suisse d'ondes courtes soigne particulierement l'entretien de cette correspondance

qui contribuerait ä nouer plus etroitement les liens entre la patrie et la Cinquieme
Suisse. Dans un rapport datant de 1938, le directeur du SOC insiste sur Tefficacite
de cet echange de lettres avec les auditeurs des ondes courtes suisses: «De l'avis

41 Ibid.
42 SOC, A 233.2-003.1, Resume des observations glanees par M. Rambert lors de son sejour aux

Etats-Unis, 11. 12. 1936.

43 SOC, A 000-001.1, Lettre de P. Borsinger au Conseiller federal Ph. Etter, 25. 2. 1937.
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Hemue du jour 4 ovtobre 1941 P^rrin

Mesdames et messieurs,

Veuillez ecouter notre ci ronique de la journee:
Le communique allemand coneernant les operations

sur le front oriental Teprend 1!affirmation du chancelier Hitler, dans

le discours qu'il a prononce hier, a savoir que des combats d'une gründe

importance sont actuellement en cours. Pour le reste, il se borne a

mentionner l'activite de la Luftwaffe contre la marine sovietique de

la ftoire contre Moscou et Leningrade. Le communique russe est tout
aussi laconique; il declare seulement que les forces sovietiques continue

ä lutter sur tout le front-.

En-attendant des precisions, revenons au discours
du chancelier Hitler e,t aux commentuires qu'il a suscitd. La presse al-
lemande met particuliereaent en relief les passages dans lesquels l'o-
rateur insistait sur les preparatifs militaires de la Russia. Elle ajou
te que la bravoure du soldat allemand et les qualites du haut communde-

ment ont ecarte le danger que cet immense appareil guerrier faisait
courir a 1'Europe entiere.

Em Angleterre, on estime que les explications du

ohancelier Hitler indique qu'il s'alarme de la mdfiance et du decourage
ment qui -pparaissent en Alleoagne. D'autre part, tie "Times" constate
que la production de guerre est encore une grande force pour I'^llema-
gne et que les usines britanniques, americaines et russes doivent la
surpasser avant que les mesures envisagees a la conference de Moscou

puissent etre vraiment efficaces.
Hier, un autre discours fut prononcd, dont on n'a

eu connaissance que ce matin et qui n'est p^s sans interet. a 1'occasion

du 23me anniversaire de 1 accession du roi Boris au trone de

Bulgaria et du premier anniversaire äii. iiiSSähmaRHi: de la Dobroudja du sud

a la couronne bulgare, M. Vassilief, ministre des travaux publics dans

le cabinet de ^ofia s'est adresse aux populations des territoires re-
couvrds. II a expose pour quelles raisons lu Bulgarie a lid son sort
aux puissances de l'iixe, disant qu*il n y avait pas d'uutre voies pour
sauver l'unite du pays. Puis, il a ajoute que la Aussie avait chercher
a parvenir aux Dardanelles en passant par la Bulgarie qu eile voulait
entrainer dans une guerre contre la Turquie. Mais, l'adhesion a un tel
plan aurait dte, de l'avis du ministre, la fin de 1'inddpendance bulgare,

car le pays aurait dte transforme en une republique transdanubienna

Fig. 3: A Vimage de la plupart des chroniques du jour, ce bulletin, apres avoir evoque
les principaux evinements internationaux, se penche sur les nouvelles suisses qui peuvent
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- 2n- t
I
' ' "

g. C't*. t—t
I En Suisse, ont nommnnnd run rrii11; 1 n 11— cdrdmonies organisdes en l'honneur

du grand mddeoin Thdoprhaste Bombast von Hohenheim, qui, conformdmant 4

la ooutime iexx»iixi»mpxx des humanistes de son temps latinisa son nom qui
devint Paraoelse. II y a quatre cents ans, en effet, que Psracelse mourait
apr&s une longue carriere tout entiere vouee 4 uns soience vivante, oppo-
sde 4 la routine. Or, oe grand xblnxix homrne, dont X'esprit curieux ouvrit
des voies toutes nouvelles 4 la mddecine et 4 la Chirurgie, qui lutta con-
tre les charlatans pour la dignite de sa profession dtait nd 4 Einsiedeln,
dans le canton de Sahwyz. C'est done su cite natale qui, 4 1'occasion du

quatrieme centenaire de samort, lui rend aujourd'hui hommage.
*

La cdrdmonie d'aujourd'hui s'est deroulee dans la salle des princes-abbds
du zmax cdlebre couvent d'Einsiedeln, en prdsence de nombreux representant
du monde scientifique suisse. M. Ztter, conseiller federal, chef du ddpar-
tement de l'intdrieur reprdsentait le gouvernement du pays. Dans son dis- '

cours, le haut magistrat a ddclard que si, par son xmgt origins et par sa

nalssance, Paraoelse est Suisse, d autres pays reuvent revendiquer pour
\ son activitexxHxlx et pour son oeuvre, qui appartient 4 la oommunaute hu-

maine. Mais, c'est precisdment par son sens du devoir et pur son travail
I largement humain que *aracelse est bien Suisse.

Mentionnons encore une autre manifestation, d'ordre dconomique celle-14.
Aujourd'hui s'est ouverte la Foire suisse de -nugano qui est le pendant,
pour la Suisse de langue italienne, de la Foire de Bäle pour la Suisse

alemanique et du Oo..ptoire de L„ Sanne pour la Suisse romande. Demain,

pour la journde officlelle, M. Oelio, conseiller fdddral se rendra 4

nHguno.

Enfin, puisque nous voioi dans le domaine doonomique, signalons que les
perspectives de vendanges, en Suisse romande, sont favorables cette annde

aussl bien pour la quuntite que pour la quallte. On estime 4 30 millions
de litres la production du vlgnohle vaudois, a 22 millions, cells du vi- ^
gnoble valaisan, 4 six millions, cells des vignes neuchaäteloises, 4

8 millions, celle du vignoble genevois, 4 un million et demi, cells du

vignoble des bords du lac de Bienne, enfin 4 400 000 litres, celle du

vignoble du Vully, le long du lac de Mbrat. II fuut souhaiter que, jimix
iaxxxtxxxxii cette annde, les vignerons seront dquitablement recompensds
de leurs peines.

1

paraitre alors bien /utiles. (Archives du Service suisse d'ondes courtes, CJ-1941-10-04-FR,

disponible en ligne ä l'adresse http://archives.swissinfo.ch/article.php.)
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unanime des societes emettrices que j'ai eu l'occasion de visiter lors de mon voyage
de l'ete dernier, la correspondance avec les auditeurs d'outre-mer des emissions

sur ondes courtes est tout aussi importante que les programmes eux-memes de ces

emissions. Les Emissions eveillent l'interet, mais c'est l'echange direct des idees

personnelles, au moyen de lettres, qui cree les liens les plus forts entre le pays et les

Suisses emigres. Peu ä peu des rapports se nouent aussi entre la Suisse et les amis

que nos compatriotes se sont acquis outre-mer.»44 Les photographies de la diaspora

helvetique, re§ues par le SOC, illustrent egalement les liens intimes qui s'instaurent

entre les Suisses ä l'etranger et ce media.45

La mise en place d'un reseau

Les lettres d'auditeurs se faisant toutefois plus rares pendant la guerre en raison

notamment des mauvaises relations postales, Paul Borsinger, en tant que membre

du Bureau de la Commission des Suisses ä l'etranger de la Nouvelle Societe

Helvetique depuis 1940, continue tout de raeme ä etre informe des soucis et des besoins

d'une partie de son public.46 Dans ses archives personnelles se trouvent quelques

rapports mandates par le Secretariat des Suisses ä l'etranger, comme celui de Walter

Bosshard, «Bericht an das Auslandschweizer-Sekretariat der NHG über Vorschläge
und Anregungen aus den Schweizer-Kolonien im Balkan und im Nahen Orient».47

Regulierement, le SSE realise des etudes sur la situation des colonies suisses, sans

aucun doute une source d'informations tres riche pour le directeur du Service suisse

d'ondes courtes.

C'est certainement lors des reunions organisees par le Secretariat des Suisses ä

l'etranger que Borsinger est mis en contact avec un reseau de personnalites pre-

occupees par la promotion de la Suisse ä l'etranger, comme des representants de

l'Office suisse d'expansion commerciale et de l'Office national suisse du tourisme

(Albert Masnata, Siegfried Bittel, et cetera), avec lesquels il va collaborer. C'est
egalement ä ces occasions qu'il cötoie plusieurs personnes qui deviendront par
la suite membres de la premiere Commission des programmes du SOC, mise en

place en 1954. Pensons ici notamment ä Alice Briod, responsable du Secretariat
des Suisses ä l'etranger pendant plus de 30 ans et qui siegera egalement au Conseil
de la Fondation Pro Helvetia et ä la Chambre suisse du cinema, ä Eduard Zell-

44 SOC, A 233.2-001.2, SSR 1868, P. Borsinger, «La correspondance avec les auditeurs d'outre-
mer des Emissions sur ondes courtes», 15. 10. 1938, p. 1.

45 SOC, D 212-001, Hörerfotos, 1932-1958.
46 AFS, Fonds OSE, J 2.230, 1996/431, vol. 3, Protokoll der Sitzung der Auslandschweizer-

Kommission der NHG, 13. 12. 1940.
47 SOC, A 120-001, fin aoüt 1940.
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weger, qui a egalement ete responsable du Secretariat des Suisses ä l'etranger et

qui sera l'un des deux premiers socialistes ambassadeurs ä l'etranger, et ä Hans-

Peter Zschokke, directeur de J. R. Geigy AG, ä Bale, et qui a parallelement ete

president central de la NSH et de la Commission des Suisses ä l'etranger. II est

attendu de cette Commission des programmes, constitute de personnalites censees

etre representatives de l'ensemble du public suisse, qu'elle donne son point de

vue sur les emissions proposees par le SOC.

En tant que membre du Bureau de la Commission des Suisses ä l'etranger, Bor-
singer prend directement part aux decisions concernant le Secretariat des Suisses

ä l'etranger. Lors de ces seances, il expose ä plusieurs reprises les efforts fournis

par la Societe suisse de radiodiffusion et le Service suisse d'ondes courtes en

faveur des Suisses ä l'etranger.48 A partir de la seconde moitie des annees 1940, le

directeur du SOC semble s'affirmer au sein de ces reunions, en prenant davantage
la parole. II devient progressivement un membre influent. Alors que ce dernier est

tres assidu, le directeur general de la SSR, Alfred W. Glogg, egalement membre de

la Commission des Suisses ä l'etranger, est la plupart du temps excuse. Borsinger
est done l'interlocuteur cle du Secretariat des Suisses ä l'etranger. Le Bulletin de

la Nouvelle Societe Helvetique de juillet-aoüt 1940 le presente sans detour, ä

l'occasion de sa nomination en tant que membre de la Commission des Suisses ä

l'etranger, comme le «Mitarbeiter für Auslandschweizerfragen im schweizerischen

Rundspruchdienst» 49

Certains collaborateurs du Secretariat des Suisses ä l'etranger, et non des moindres,

cooperent aux emissions pour les Suisses ä l'etranger diffusees par la SSR.50 Citons
le cas d'Arnold Lätt qui fait partie tres tot de la Nouvelle Societe Helvetique.
De 1917 ä 1921, il est le secretaire permanent du groupe de Londres, premiere
antenne de la NSH ä l'etranger, puis pendant dix ans, de 1934 ä 1944, il preside
la Commission des Suisses ä l'etranger. Redacteur ä VEcho - la revue des Suisses

ä l'etranger - de 1926 ä 1941, il est egalement charge de l'ecriture des rapports
annuels de la Nouvelle Societe Helvetique de 1930 ä 1955. Des 1939, il siege au

Comite directeur de Pro Helvetia. C'est done une figure centrale de la Cinquieme
Suisse qui fait entendre sa voix sur plusieurs chroniques destinees aux expatries.

48 AFS, Fonds OSE, J 2.230,1996/431, vol. 3, Protokoll der Sitzung des Ausschusses der Ausland-
schweizer-Kommission, 26.6. 1941, p. 4; Protokoll derSitzung derAuslandschweizer-Kommission
derNHG, 27.9. 1941, p. 5-8; Protokoll der Sitzung der Auslandschweizer-Kommission derNHG,
19. 12. 1941, p. 2-4.

49 Bibliothfeque nationale suisse (BNS), Bulletin de la NSH, juillet-aoüt 1940, p. 50.

50 Sur ces personnalites, voir: Catherine Guanzini, Peter Wegelin, Kritischer Patriotismus. Neue
Helvetische Gesellschaft 1914—1989 / Patriotisme critique. Nouvelle Societe Helvetique 1914—

1989 / Patriottismo critico. Nuova Societa Elvetica 1914-1989, Berne 1989; Pauline Milani,
Le diplomate et l'artiste. Construction d'une politique culturelle suisse ä l'etranger (1938-1985),
Neuchätel 2013.
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Les responsables du Secretariat des Suisses ä l'etranger, Alice Briod et Gerhart

Schürch, s'investissent egalement beaucoup pour ces emissions. Inversement,
certains collaborateurs du Service suisse d'ondes courtes prennent part aux activites
du Secretariat des Suisses ä l'etranger et plus largement de la Nouvelle Societe

Helvetique. De nombreux chroniqueurs, qui officient pendant la Seconde Guerre
mondiale pour le SOC, se mettent egalement au service de ces organes, comme
Pierre Beguin qui redige aussi les bulletins d'information du SSE destines aux
colonies helvetiques51 et Hermann Böschenstein qui preside le Ortsgruppe Bern
de la NSH.

Les echanges de bons procedes entre le Service suisse
d'ondes courtes et le Secretariat des Suisses ä l'etranger

Une sorte d'echange de bons procedes s'instaure entre le SOC et le SSE. En plus
d'entretenir le contact entre le pays et la Cinquieme Suisse, ces emissions speciales
diffusent les idees du Secretariat des Suisses ä l'etranger et rendent cet organe
populaire aupres des expatries en en presentant les activites. En echange, le
Service suisse d'ondes courtes beneficie, comme nous venons de le voir, du concours
de personnalites influentes, membres du SSE, pour realiser ces programmes. La
Societe suisse de radiodiffusion trouve, dans ce reseau, un reservoir d'intellectuels
ouverts ä la collaboration des ses premiers pas, alors qu'elle n'etait pas toujours
tres bien perdue ä ses debuts: «Cette association [Nouvelle Societe Helvetique] qui,
au-dessus des partis, groupe des hommes aux sentiments patriotiques eprouves,
a reconnu l'importance de la radio qui peut, selon l'usage qu'on en fait, servir

ou desservir les interets du pays. Parmi les membres de la NSH, on compte un
nombre sans cesse croissant de personnalites qui collaborent ä nos programmes et

contribuent ä leur developpement. Nous esperons que leur exemple sera de plus en

plus suivi par les dirigeants de la vie intellectuelle.»52 Cette cooperation se pro-
longe egalement au-delä des emissions radiophoniques: la SSR profite notamment
des canaux de distribution du SSE et de son reseau ä l'etranger pour diffuser ses

avant-programmes, ses plans d'emissions et quelques circulaires d'information.53

51 AFS, Fonds OSE, J.2.230, 1996/431, vol. 92, Bulletin d'information du Secretariat des Suisses

ä l'etranger (1942-1946).
52 ZAR, Rapport annuel de la SSR, 1938-1939, p. 28 s.

53 Borsinger (voir note 44), p. 3 s.; ZAR, Rapport annuel de la SSR, 1937-1938, p. 21 s.
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Was wollen die schweizerischen Kurzwellensendungen? j

Ein Ausländer fragte mich dieser Tage, wsiimi denn eigentlich

auch die Schweiz Kui'zwellenseudmigcn eingeführt habe.
Sie habe keine Kolonien und sie habe schließlich auch keine
Weltniisaion, wie der Papst oder sein rolei Gegenspieler Stalin.
Jedem Schweizer, besonders aber euch Auslandschweizern, fällt
die Antwort auf diese Fiago leicht. Ihr wißt, daß ein Zehntel
der Schweizer im Auslande lebt, ein Piozentsatz also, der sich
auch neben deu Zahlen der großen Kolonialmächte sehen lassen
kann. Ihr wißt vor allem, daß die Schweiz nicht nur den
Schweizern, sondern allen Freunden freien, edlen Menschentums

etwas zu sagen hat — viel zu sagen hat —. Nachdem also
die Technik den Menschen ein Instrument zur Verfügung stellt,
daB ihnen erlaubt, über die Hindernisse des Raumes und der
Politik hinweg miteinander gedanklich Fühlung zu nehmen,
einander ihre Ideale darzulegen, ihre Leistungen aufzuzeigen,
wäre e6 Verrat tun Scliwcizcrtum, wenn wir uns nicht ebenfalls
dieses Mittels bedienten, der fünften Schweiz zur Fleude und
der Heimat zur Ehre.

Der Zweck unserer Kurzwellensendungen ist demnach ein
doppelter: Engcrknüpfung der Rande zwischen Heimat und
fünfter Srhweiz, Bekanntmachung der Schweiz und dessen, wofür
sie steht, unter den Völkern der Welt.

Dieser doppelte Zweck muß sich in unsern Darbietungen
wiedetspiegeln. Tatsächlich ist denn auch die Grundzelle unseres
Kin zwellcnpi ogi auinis für alle Erdteile die sogenannte Uebersee-
Schtveizersendutig, die einmal wöchentlich ausgestrahlt wird.
Bereits seit Jahren stellt sie ein freies Geschenk der Heimat an
die Mileidgeitossen jenseits der Meere dat. Sie sucht bIbo in
erster Linie, diese zu erfreuen, ihnen das zu bringen, was sie
am deutlichsten an die Heimat erinnert: die Klänge der Jugend
in Sprache und Lied, die gleichzeitig auch die echtesten Klänge
unseres Volkstums sind. Eingestreute Chroniken und Plaudereien

in den drei Landessprachen wollen die großen Linien deB

Tagesgeschehens festhalten und Uber die Meere itinaus 'vermitteln.

Die Sendungen sind also eine Art „Heimatabend"; das
Gemütvolle herrscht vor und damit, vor allem soweit es die Musik
betrifft, auch das Retrospektive. Die heimatliche Dreisprachigkeil,

Symbol unsei er völkerverbindenden Mission, kennzeich-

Auf die Dauer konnten diese Heimatabende dem Anstand-

schweizer nicht genügen. Er will auch an die großen Leistungen
der Heimat auf dein Gebiete der ernsten Kunst, der Wissenschaft^
der mcnsrhlirlien Kultur überhaupt erinnert werden, ei will J

sich über das Neue orientieien können, das seit seinem Weg-

gong im Entstehen begtiffen oder gewachsen ist, selbst wenn ei j

nicht immer glejch von Anfang an zu dem geistigen Bilde der

Schweiz zu passen scheint, daB er in seinem Herzen trägt. Er

muß dieses Neue kennen und schätzen lernen, will er nicht ein

Fremdet in seiner Heimat werden, dies um so mehr, weil grrader
es weitgehend für die Hochachtung mitbestimmend ist, die srins '

Heimat heute in der Welt genießt.

Hier also treffen sich Wunsch und Bedürfnis des Uehemeu
Schweizers mit der nationalen Notwendigkeit, das Wissen um <

1

Schweizer Leistung und Schweizer Streben in weiteste Keinen< j

zu tragen. Indem wir auch diese unsere zweite Aufgabe zu er-- ;

füllen trachten, dienen wir nicht nur dem allgemeinen Landes-]
interesse, sondern auch den Interessen jedes einzelnen Schweizers

in Uebersee. Selbstverständlich müssen wir uns bei dieser^
zweiten Sendegattung der Hauptsprache des Kontinentes bedienen,

an dessen Hörer wir sie richten. Wir können dies umso -
I

ruhiger tun, als wir ja wissen, daß alle Schweizer jener fernen«
Kontinente auch die Sprache ihrer neuen Heimat beherrschen j
und liehen. Das Schweizerische dieser Sendungen muß daher

weniger in ihrer äußeren Forin, als in ihrem Inhalt begiundelf i

sein.

Wenn sich unsere Hörer diesen doppelten Zweck der schwel']
zorischen Kurzwellensendungen vor Augen halten, wird ihnen
das Angebrachtsein mancher Einzelheilen verständlich werden, '

die ihnen Iiisher vielleicht störend erschien. Vor allem werden
sie jetzt die Dreisprachigkeit der wöchentlichen Heimatseiidnn-

gen begreifen. Wenn sie früher darin nur eine lästige Wieder-,
holung sahen, wissen sie jetzt ihre symbolische Bedeutung »ü

schätzen, erinnert sie doch an die Mission der Schweiz und au

die oberste Schweizer Pflicht, jedem das Seine zu gönnen, auch

dann, wenn es mit einem Opfer verbunden ist, Da ferner die
|

inzwischen erfolgte Einführung eines zweiten Programm» pro1 |

Woche und Kontinent im Sinne der oben skizzierten Schweizer

Kulturwerbung ein Pfand dafür bedeutet, daß wir unBer Vor-" j

,j,cn täglicher, fast allen verständlichen Sendungen unter
»fj^bster Beschleunigung einlösen wollen, dürfte allmählich
1,'die Klage verstummen, unter der Dreisprachigkeit der Hei-

IjSndung leide die Qualität der Informationen.
Jjpsere Doppelaufgabe beantwortet aber auch die Frage,

ifaim >n den Schweizer Programmen nicht nur Heimatklänge
{djtslümlicher Art zu finden sind, sondern auch Interpretationen
isländischer Meisterwerke der Tonkunst durch Schweizer

fotiker, oder Musterbeispiele der zeitgenössischen Schweizer

[l|iik. Wir wissen wohl, daß die Letztere gerade unter den Aus-
J»dsfhweizern vorläufig noch wenig Freunde zählt. Es fällt

ijnncu schwer, die musikalische Sprache ihrer Jugend gegen die

rjjjm,italische Sprache der Gegenwart einzutauschen. Wir wissen

auch, daß die großeu Orchester und Solisten der Welt ebenso

^}läne Interpretationen der Klassiker oder anderer Meister bie-

.te», wie die Besten der unsrigen. Wir alle aber haben trotzdem

tin Interesse daran, jene einheimischen Tonschöpfer immer bes-
Tiler keimen zu lernen, die den Namen der Schweiz in der Welt

Ebenso berühmt gemacht haben, wie die schönsten unserer Jodel-

fjleder. Wir alle müssen unser Möglichstes tun, es der Welt mehr
r'jrtld mehr bewußt zu machen, daß wir Schweizer nicht nur ein
jrtijiettsliebendes, kraftvolles Bauernvolk sind, sondern daß

',die<es Bauernvolk, genau wie da6 italienische, das französische
oder das deutsche Höchstleistungen auf allen Gebieten der Kunst
hervorzubringen und nachziischaffen imstande ist.

Der Stolz der Schweiz ist ja gerade diese Verbindung des

Htidenständigen mil erlesenem Europäertuni. Wir haben nicht
{nur in der Vergangenheit das Zusammenleben und Zusammen-
< schaffen der drei größten Schattierungen europäischer Kultur
| im engen Rahmen unseres Landes verwirklicht. Wir wollen stets
'aufs neue uns seihst und dem Ausland, allen Schwierigkeiten
h der Zeit zum Trotz, die Möglichkeit dieses Zusammenwirkens
]

und Zusaimnenschaffrm, beweisen. Auf diese Art arbeiten wir
f daran, daß das Wort „europäische Kultur" wiederum zur Losung
jajler Völker werde, deuen Europas Geschichte und Europas
Leißling heilig ist. Paul Borsinger.

'Paul 'Bordbtgep

Programm-Leiter des Kursieellondienstes
des Schuwixeriechen Rundtpruchi

Fig. 4: Article de Paul Borsinger, directeur du Service suisse d'ondes courtes,

paru dans la revue «Echo» du Secretariat des Suisses ä l'etranger. (Echo. Revue

des Suisses ä l'etranger, Ölten, juin 1940, p. 10 s.)
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Des articles concernant le Service suisse d'ondes courtes paraissent egalement de

temps ä autre dans la revue Echo,54 ainsi que la grille des programmes.55
Par ailleurs, dans son rapport d'octobre 1938 sur la correspondance avec
les auditeurs d'outre-mer, Paul Borsinger Signale qu'un partage du courrier
se fait avec le Secretariat des Suisses ä l'etranger.56 Aucune trace de cette
collaboration ne se trouve dans les archives du SOC ou dans Celles du SSE

pour cette periode-la. A partir de 1954 seulement, le fonds du SSE, depose aux
Archives federates suisses, en contient des vestiges.57 A la consultation de cet

echange de correspondance, on se rend compte que le partage des lettres se fait
en fonction des specificites respectives de ces deux organes: au Service suisse

d'ondes courtes le volet mediatique et les problemes de reception, au Secretariat
des Suisses ä l'etranger les questions pratiques concernant les droits, l'aide et

le travail touchant les expatries.
Borsinger parle de «franche collaboration entre la SSR et le Secretariat des Suisses

ä l'etranger [qui] a les plus heureux effets pour la defense de l'esprit suisse parmi
nos concitoyens d'outre-mer».58 La SSR, insiste le directeur du SOC, n'est done

pas un concurrent du Secretariat, mais un collaborateur. Le SSE a, de son cöte,

rapidement compris l'interet que pouvait representer le vecteur radiophonique.
Dejä dans son Rapport annuel de 1933-1934, Alice Briod dedie un paragraphe
entier ä la radio, en precisant qu'elle «seconde de fagon toujours plus efficace les

efforts du Secretariat».59 Le Service suisse d'ondes courtes est dans une certaine

mesure le pendant radiophonique du SSE. Sa collaboration avec le Secretariat
des Suisses ä l'etranger va s'accentuer dans les annees 1950, comme l'atteste
notamment le choix des membres de la premiere Commission des programmes du

SOC. Un tiers des participants de cette Commission, qui joue un röle important
dans la politique de programmation du SOC, sont des personnalites fortement

impliquees ou ayant ete fortement impliquees dans le fonctionnement du Secretariat

des Suisses ä l'etranger.

54 Entre autres: Paul Borsinger, Die Heimat ruft über das Meer, in: Echo, nov. 1938, p. 12;

[Non signe], L'dmetteur ä ondes courtes de Schwarzenbourg en voie d'aehevement, in: Echo,
avril-mai 1939, p. 10; P. Borsinger, Was wollen die schweizerischen Kurzwellensendungen?,
in: Echo, juin 1940, p. 10 s.; P. Borsinger, Ein Besuch beim Schweizerischen Kurzwellensender
Schwarzenburg, in: Echo, aoüt-sept. 1940, p. 16 s.

55 Entre autres: Echo, nov. 1939, p. 11; janv. 1940, p. 8; mai 1940, p. 10; oct.-nov. 1941, p. 31.

56 Borsinger (voir note 53), p. 4.

57 AFS, Fonds OSE, J 2.230, 1996/431, vol. 92, Hörerpost 1954-1958.
58 Borsinger (voir note 44), p. 4.

59 BNS, Bulletin de la NSH, mai-juin 1935, p. 68.
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La Societe suisse de radiodiffusion ä l'avant-garde
d'une forme de diplomatie culturelle

En conclusion, les emissions, dites «pour les Suisses ä l'etranger», ne sont pas
aussi restrictives que leur appellation le suggere. Les artisans de ces programmes
entrevoient, des leur origine, les potentialites qu'ils representent en matiere de

politique culturelle exterieure. Iis permettent, non seulement de raffermir les liens

avec la Cinquieme Suisse, mais aussi d'exposer une image positive du pays ä

l'etranger et de faire decouvrir sa culture ä d'autres nations. La technologie des

ondes courtes offre, quant ä eile, de nouvelles perspectives en donnant la possibility
de toucher un public international et d'atteindre des contrees plus lointaines. Face

ä un durcissement des rapports au niveau international et devant une politique
encore attentiste menee par le Conseil federal en matiere de diplomatie culturelle,
la SSR s'est, au fil des annees 1930, davantage engagee en faveur du rayonnement
du pays ä l'etranger. Elle devient alors une veritable actrice impliquee dans les

relations internationales. Comme le Service suisse d'ondes courtes, la Nouvelle
Societe Helvetique, par 1'intermediate principalement du Secretariat des Suisses

ä l'etranger, poursuit aussi un objectif de propagande culturelle plus large: «La
NSH s'occupe particulierement de l'oeuvre pour les Suisses ä l'etranger. Dans ce

domaine, nous avons done des interets et des täches identiques et, comme eile aussi,

nous nous preoccupons des mesures propres ä faire mieux connaitre, en dehors

de nos frontieres, notre patrimoine culturel. C'est pourquoi, chaque amelioration

apportee ä nos emissions pour les Suisses ä l'etranger et chaque nouvel effort

pour developper notre service d'ondes courtes sont des occasions d'etendre et

de rendre plus etroite notre collaboration avec la NSH.»60 La SSR et le SSE ont
done cherche ä faire entendre la voix de la Suisse au niveau international. On

conclut done peut-etre parfois un peu trop rapidement que ce pays s'est contente
de se replier sur lui-meme pendant la Seconde Guerre mondiale. Le role joue

par ces deux organes dans la promotion de 1'image de la Suisse ä l'etranger a

ete d'autant plus considerable que la Confederation n'a pas veritablement mene
de politique etrangere en matiere culturelle, cela en tout cas jusqu'au tournant
de 1943, malgre la creation de Pro Helvetia en 1939, une communaute de travail
subventionnee par l'Etat et en charge de promouvoir la culture suisse sur les plans
interieur et exterieur. Le volet international des activites de cette organisation
reste rudimentaire, en raison notamment des difficultes liees au conflit mondial
et au manque de moyens financiers pour les mener ä bien.61 Elle joue alors plutot
le role de coordinatrice et de soutien aux acteurs dejä actifs dans ce domaine. Le

60 ZAR, Rapport annuel de la SSR, 1938-1939, p. 29.

61 Milani (voir note 50), p. 49 s.
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budget qui revient au groupe 1 de Pro Helvetia, en charge specifiquement de la

propagande culturelle ä l'etranger, est presque entierement alloue au Secretariat

des Suisses ä l'etranger pour entreprendre des activites culturelles dans les colonies

(conferences, projections de films, et cetera): SO'OOO fr. sur les 60'000 fr. qu'il
re9oit pour 1943 et 1944.62 Les ressources du SSE proviennent essentiellement
des mannes de la Confederation, alors que la radio internationale vit uniquement

grace ä la redevance versee par les citoyens suisses.63 La provenance distincte de

leurs ressources financieres est un des elements qui expliquent certainement que le

Secretariat des Suisses ä l'etranger et le Service Suisse d'ondes courtes n'entrent

pas en concurrence malgre leur «terrain de jeu» commun. En definitive, la Societe

suisse de radiodiffusion a ete, dans une certaine mesure, avant-gardiste en plagant
la promotion culturelle au cceur de ses preoccupations. Je rejoins les propos de

Fouad Benhalla, ancien directeur general de Radio France Internationale, qui
qualifie la Suisse de pays menant «une politique radiophonique active qui depasse

[son] ambition politique»64 ou, je dirais du moins, qui la devance ou la prefigure.

62 Ibid., p. 51.

63 Seulement ä partir de 1964, la Confederation verse une subvention au SOC.

64 Fouad Benhalla, La guerre radiophonique, Paris 1983, p. 186.
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